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A SON EMINENCE

.E CARDINAL FRANCHI

I*KÊKET DE LA rilOPACiANDE

cm

EM INENCE,

Sa Gramknir Mar. do Montréal mo oomniumque uno admoni-

tion trés-sévèrc, vomie du 8t. Office, par rentromise de Votre

Kuiinence, en date du 16 avril, 1874.

D'après ce document, le St. Office a, dans les comices du 4

mars, 1874, examine scrupuleusement et trouvé fort répréhensi-

l)le une fraction de lettre (1) publiée dans le Franc-Parleur du

IG Janvier, 1874.

Comme la soumission entière à mes supérieurs est la rè.irle in-

violable de ma vie, j'ai, en recevant cette admonition, commandé

ù mon libraire de suspendre, jusqu'à nouvel ordre, la vente de la

})rochure contenant la lettre condamnée et de ne plus l'annoncer

dans les journaux.

Cet acte d'obéissance accompli, je crois devoir exposer respec-

tueusement à Votre Eminence certains renseignements que mon
dénonciateur, quclqu'il soit, n'a pas eu la justice, l'honnêteté et

la franchise de porter à la connaissance du St. Office.

(1) Cette lettre, mise en brochure fait partie du dossier de oe mémoire
l']lle a été condamnée le 4 mars 1871, et n'a été comi)lèternent publiée eu
Canada que le 1,'i Mars do la m nie année, comme on pouri a s'en con-
vaincre en référant aux numéros du Franc-FarUur qui accompagneront ce
mémoire.



I.

Mon accusateur devait faire connaitre à mes juue.s les circoii>

tances particulières qui m'ont amené à traiter le 8ujet de la Co-

médie Infernale.

En effet, je n'ai point })ris la plume pour désobéir au St. Sié^v

en revenant sur des (questions et des disputes qu'il nous a défen-

du d'aborder d'une façon irrespectueuse pour l'épiscopat et li

clergé.

J'ai pris la plume pour réfuter un pamphlet plein d'impiété v\

qui circulait librement partout en Canada, excepté à Montréal

où la lecture en était interdite par l'ordre de M^r. rp]vOque.

Ce pamphlet, intitulé : (( La Grande Guerre Ecclésiastique

(1) vomissait un torrent d'insultes et de blasphèmes contre h-

Papes, les conciles, les dogmes, les congrégations romaines, les

encycliques, le syllabus, les bulles, les institutions catholiques,

Il ne trouvait de respectable et de raisonnable dans rp]glist',

que la coterie des évècinesoppositLorinistes du Concile du Vati-

can et quelques éveques qui niaient au clergé le droit d'appli-

quer, en chaire, les principes généraux de la politique.

Mais pour arriver à parler ainsi de tant de questions religicu

ses diverses, l'auteur de l'infâme pamphlet traitait des débats

religieux qui ont eu lieu ces dernières années en Canada. Aprè>

avoir reconnu l'existence, chez nous, de l'école libérale catholiqut'

et de l'école ultramontaine. l'écrivain impie, défigurant tout.

jusqu'aux faits les mieux établis, s'efforçait de couvrir de ridi-

cule, de honte et d'ignominie les évoques, les prêtres et les laïquet^

connus pour leur attachement inviolable et leur soumission entier»

à la chaire de St. Pierre. Et comme la Comédie Infernale

proclamait des doctrines toutes romaines, le pamphlétaire fesait

de ee livre l'objet de tous ses mépris et de tous ses anathèmes.

Ayant entrepris, pour la plus grande gloire de Dieu, de réfuter

« La Grande Guerre Ecclésiastique, «j'étais donc forcé d'aborder la

(1) Des exemplaires de ee pamphlet accompagnent ce mémoire.
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question de nos luttes roliirieusos et celle de la Comvdie. Voilà

ce que mon accusateur aurait dû faire connaître au tribunal au-

près duquel il sollicitait la condamnation d'une fraction infin.e

de mes écrits. Sans cotte injustice le St. Otfice n'eut pas été

trompé lui-même sur la p('n,^ée(|ui a inspiré ma Neuvième Lettre

ù l'Honorable li. A. Dessaulks, auteur de k La Grande Guerre

Ecclésiasti(iue » et de plusieurs autres productions impies dont

<juel<|ues-unes ont été mises à l'Index.

Mon accusateur devait encore à la justice de dire au St. Office,

lo qu'en abordant les questions relijjieu.ses locales, je prenais le

plus urand soin de ne rien dire de tant soit peu injurieux à l'a-

dresse de NN. SS. l'-\s éveMpies
; 2o que, dans la crainte de déso

béir aux ordres du 8t. SiéLic j'évitais de nu; prononcer sur le

mérite des ((uestions ([ui divisent nos éve({ues, me bornant à réta-

blir la vérité histori(|ue que le pamphlétaire maltraitait aussi

tristement que possible ; oo qu'afin que le public ne se méprît

|)as sur mon intention de respecter la volonté du St. Siège, j'avais,

il différentes reprises, f )rme!lement déclaré m'abstenir de traiter

lt> mérite de certaines contestations, précisément parce que l'auto-

rité des évèques s'y trouvait engagée. C'est ainsi que dans une de

mes premières lettres, (1) et dans le Frdnc-Purlear du 18 novem-

bre 1873, je disais à l'Honorable Dessaulles : « Je n'examine

pas si vous avez liaison an sujet de la divergence d^opinions en-

tre NISf. SS. les Ecêques de la Province. Encore moins de quel

côté est la vérité, si divergence il i/ a. ,J\ii des raisons infini-

ment respectables de ne pas ahorder un tel sujet. » Ces raisons

infiniment respectables, c'était, personne ne pouvait l'ignorer en

Canada, la direction que le St. Siège avait récemment donnée à

la presse religieuse du pai/s.

Certes, si tous ces faits étaient parvenus à la connaissance du

St. Office, ce sacré et saint tribunal aurait vu autre chose dans

ma (( Neuvième Lettre )> qu'une provocation et qu'une désobéis-

(1) Le dossier de ce mémoire contient les dix premières lettres qui for-
ment le commencement de la réfutation que j'offre il l'honorable M.
nessaulles. Il sera facile déjuger do l'esprit qui m'anime par cette partie
de mon travail, la seule qui ait pu être publiée jusqu'il ce jour.
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.sanee. Aussi mon acciisutour a-t-il, en onictttmt d'iiifornicr nios

juges do toutes ces clioses, fiiilii à la ju^tiee d'une fayon déplora-

ble sous tous les rapports.

II

Mais il a, déplus, nianfjué à riionneteté.

(( La Grande Guerre J^^cclésia.-tiqiie, » accusait l'autorité ecclé-

siaRti(jue de n'avoir point condamné publiquement, avec éclat, la

('Oni(^(lir hifcDutle et d'avoir itormis ,"i l'auteur d'entrer dans le

Kanctuaire.

Pour le réfuter sur ce point et défendre l'autorité ecclésiasti-

que, je commençai par reconnaître; (pie la forme de la Comédir

Infernale avait un côté (h'plorfihlr, mais (ju'elle avait aussi un cô-

té invulnérable
;
que si on pouvait blâmer fortement la forme de

(;e livre, il n'était pas urgent de le mettre à l'Index
;
que l'Eve-

que do Montréal et (|uc Rome n'avaient point condamné l'mhli-

quemcnt cotte œuvre, mais (|u'ils avaient donné à l'auteur les

conseils et les avis qui lui étaient nécessaires
;
que la Comédie

Infernale ne renfermait point de doctrines désavouées du 8t. Siè-

ge
;
que l'auteur, étant connu de tout le monde pour un homme

respectable et ayant conservé l'estime publi(]ue même après la

publication de son œuvre, Mgr de Montréal ne pouvait pas san?

injustice !ui refuser l'accès aux ordres sacrés.

Enfin, en terminant cette ((Neuvième Lettre», je fis une décla-

ration couverte de mon propre nom. et dans lacjuelle je confessai

ouvertement qu'en choisissant la forme de mon œuvre, j'avais eu

tort. Je répétais (|ue Rome ne m'avait pas mis à l'Index, mai»<

j'ajoutais que le St. Siège m'avait dit ce qu'il fallait me dire. Jr

ne désavouais pas mon œuvre, par la simple raison qu'elle n'était

point ouvertement condamnée et que le St. Office n'avait pasjugé

à propos d'en défendre la lecture; mais j'annonçais qu'à l'avenir

j'éviterais avec un soin scrupuleux de retomber dans les défauts

que je confessais et qu'on m'avait reprochés.

Eu écrivant ces choses, je restais, je crois, dans le vrai. En

effet, le St. Office, en censurant la forme de la Comédie Infernah,
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avait reconnnandé rpic cette cen^^ure restât strict"nient secrète.

TiC décret portait : » fiisup/r ni'iin/if A/tnsfo/ict mdi s ur pru-

srnffs liffcrfC uUn niniln piihUriniiir. l'r>MiV(^ cntivjiincniiti; que

la coiidaiMnîitioii dont la forme de la (^omhlir Itifmtitli était

IV;i)i)>ée par le St. Olliei!, n'était ni pnhlitjiic ni vi-fatmifr.

I*uis, comme 1'' décret du 2! dniii S(! contentait de dire (pTil

réprouvait la forme delà (^(Diiéf/ic hifirii(tl<\ ^ans préciser en

quoi elle était repréhensible : !<I(iit niihiii opits. (jiiod mlfonnam

ifffinrt /r})roh(t.'<si\ ne pouvaisj(> ])iis croire que tr>ut ce qui tenait

à la tonne de la (^omédie [njrni'i/f n'était pas égal'Muont mau

vais? La i'orme de cet ouvrage ])ouvait en cfl'et ctre condanma-

ble sous un ra]ip(>rt et ne pas l'être sous l'autre, (^)nlm(^ le St.

Office n(ï précisait rien là-di'ssus, n^^ |:('Uvais-)(' jias aviir le droit

de dire : fjiiil (jilf In Joriur tli l'i (\tnh'''lii' .s<,if diplovnlJc, r/lr a

'pO}it'f<tnt II II voté !itrii//n'ruhh' ? (^'rsf cr cvlv (jtù jnsh'/ic Taiiio-

rlté riu'.lési'iisfi'qnc <lr iùiroir ))tis coinhi iinté piih/i'iji/n iiioif ce lirrt

et <h' s'être roiifcntée dv donner à runtenr les ans rt As eijiiseiU

qu'il révliimnit.

C'est ainsi (|ue j'ai parlé de la ('Oînédii luferinde. Mon accu-

sateur ne pouvait l'iiiiiorcr. Pourquoi donc n'en a-t-il pas infor-

mé la Sacrée Congrégation ? Au lieu de prendre ma lettre dans

son entier, il a eu le soin de choisir un seul passage, celui que

publiait le Fridie-Pnr/çur en date; «lu 1(! Janvier. Ht comme

ce passage, pris isolément, c'(>st-à-dire sans le rapprocher du reste

de la lettre, était la justification do ce que j'appelais le côté in

vulnérable de la forme de la Comédie, il ;- pu aisémei-.t faire

croire au St. Office ({ue, confondant la forme et la doctrine, je

me permettais de justifier ce que le St. Siège avait réprouvé. A
coup sûr, c'est là un manque d'honnêteté cpii n'est pas du

tout rassurant pour moi. Car, pour peu que cet accusateur con-

tinue à me frapper ain«i injustement, en tronquant et mes écrits

et mes pensées, je serai bientôt devenu le mépris de ceux qui ne

me connaîtront que par cet accusateur.

Ah ! les consciences honnêtes, les esprits élevés qui ont pu lire

toute ma " neuvième lettre ", (jui ont pu ainsi jugé du véritable
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sons du la partie incriminée ; ces lionmu'S, ceux lueiiieH qui <lé,

.«approuvaient la forme de mon (Ciivrc, à eause de son côté déplo-

rable, m'ont rendu un autre ténioiiinaî^e.

C'est aitisi que l'un de nos ])lu.s illustres ju'^es, <j:rand défen-

seur des principes catholi(iU('s. m'écrivait le î) Avril d(!rnicr : (1 ;

(( Je prolite de l'occasion pour vous dire ((uc j'ai lu tout d'un

(( trait votre k Neuvième Jicttn', » et (jue je vous en félicite. Jja

« forme et le fond me paraissent tout à fait dignes d'éloges, et je

H suis heureux de constater (jue les défauts que j'avais remarqués

'( dans la Coniédii; /ii/miKh
.,
sont confessés par vous avec une

u humilité ((ui vous honore.

(( Veuillez me croire, mon cher Monsieur, etc., etc.

u A. lî. KoUTlilKR, Jw^Q. ))

i'iUcor^j une fois, je déplore (jue mon accusateur ait

trompé 1 ; St. Ollieo, en tioïKjuaiit et ma pensée et nus écrits.

Agi.ssatit de la sorte, il a été aussi injuste envers le St. Office

((u'cnvcrs moi. Car il a induit ce haut et sacré tribunal en

erreur.

ITT.

ll^n lisant l'admonition du Saint Office, je vois que mon accu-

sateur m'a dénoncé comme ayant désobéi au St. Siège. En cela,

il a faussé la vérité aussi profondément que possible. Je le défie

do prouver cette accusation. Tous les ordres qui sont venus de

Home et qui me concernaient de loin ou de proche, je les ai reçus

avec amour et je les ai mis i\ exécution avec fidélité.

L'année dernière, par un décret de la S. C. de la Propagande,

le St. Siège nous commandait de respecter les personnes consti-

tuées eu autorité. Qu'on me cite un de mes écrits depuis cette

époque dans le(piel j'aie manqué de me conformer à cette in-

jonction ! Mon accusateur ne le fera pas. Tl ne le pourra pas.

Ai-je désobéi au St. Siège en acceptant la décision du St.

Office en date du 25 Juin 1873? Cette décision réprouvait la

(1) Copie certiflée de cette lettre se trouve dans le clo.ssier qui accom-
pagne ce v'émoire.
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fornu! (le l.i Cotnéiflf et en ree()nnaiM''ait la dfuttrine bi)nne. Eli

bi(!M ! (|u'ai-j»! dit, (prai-jo écrit (jui soit contrains à cette (léeision,

non pas t 'lie ((u'ell" (!,st coinuuMitée dans le (htcunient du 1<»

Avril, de la présente aînu'é-eornnientaire (pie j(; n'ai connu (pie

deux nuHs après la j)ul)lieation de ma N(Mivi('Mui' Lettre et dont,

par suite, je n'ai pu bénélieier alors—-mais ti'lle (pi'elle est expri-

mée dans le décret du 2.') .luin dernier.

J'ai dit: •( Il y a dans la Coinri/ir un eJté faible lia

« forme de ce livn! est ce (pi'on a le )>lus reproché à u La ComMù'

u hifinuile. » (Vest, en crt'et, la forme, et la forme seule; de ce

Il livre (pli prête le flâne à la critique. Mais le côté faible de

(( cette foriiK^ n'est pas d'une gravité à autoriser uue condamna-

(( tion éclatitnte de cette (x?uvre. »

Encore une fois, j'appuyais cette affirmation sur le fait, cpi'en

réprouvant la forme de mon livre, le St. Si('_i2,e avait ordonné (jue

cette condamnation restât secr(jte. Qu'ai-je encore dit dans ma
« Neuvième Lettre » (pii fût un matupie de soumission au décret

du 25 Juin ? sont-ce les passâmes suivants?

(( Ou j)ouvait déplorer la forme de la Comédie^ re,:ji:rctter que

u l'auteur n'en eût pas choisi une autre, trouver qu'il avait eu

(( tort de se permettre certaines trivialités et certaines moqueries

(( à l'adresse d'un ou de deux personnai;'es ; l'avertir d'être plus

« modéré à l'avenir dans ses éci-its ; mais le condanuier ouorrfc-

(( ment et formellement à cause de la forme de son ouvrage, on

u ne le pouvait pas. »

Enfin, j'ai terminé la défense de la conduite de l'autorité ecclé-

siastique dans la cause de la Comédie, par cette confession :

« Mais, j'ai manqué d^ tact. Mon œuvre a une forme per

« mise, mais malhabile. Elle est trop blessante pour ceux que

(( j'ai combattus, elles les choque et empêche ainsi la lumière de

(( se faire dans leur esprit. Je devais éviter ce premier écueil.

(( Je ne l'ai point fiiit. J'ai eu tort.

« Ensuite, bien qu'il soit très-vrai de dire que le diable est

« l'inspirateur du libéralisme et du gallicanisme, j'ai, en mettant

« les démons en scène, fourni à mes adversaires l'occasion de sou-
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'( lovor lo jiivju.ii', rt <rriii|K'(!i» r uiii'i In-aucoup do j;'( us (k; in«

(t liriî. .)i' (levais évit«.'r ce Hccoiiii ('ciu'il. Je ne l';ii )i(iiiit fait.

I J'ai (Ml tort.

i II est vrai (|1Uî la (^niwln In/iriuih w iw un t'coiili'im'iit

'( cxtraonlinair.' ; inai>J(! (U'iuciiro tMJiivaincu ((iir niun t'rrit lUt

i l'ait, sdiis loniu do iiiriiinirv', un ])i('ii ciieoro j)lus uiaiid vi [iliifl

'( i!i)nsidôi'abli'.

(( iXî })liis, o!i dv'U.x o;i trois j)assag('S, j'ai (mmU- à la totitatiou

II d'j t'uiru do l'esprit, ot inaiiitoiiaiit ([iio cet esprit est l'ait, je vois

>( (jii'il !ie vaut pas reiicr.' (pi'il coûte. C'est ainsi ((uo j'ai rIndKjé

.1 l't'itii in'iiitr fil t'ii' iniiit'r lie. (.^est ainsi (juo j'ai ornaiiisé,

« dans Vi soiiibn.' aùl d 's tri.<-j>iss<'.<, mic itroa asioii oii l'on

u didiif-' r/iffiHitr (IcxS'hif lininrnits. ('"est ainsi, enfin, (pio j'ai

i Fait i).'"i'.dro ati.K dé;u');is (U's ( X'ii'eices uyuniastiijues par trop

u trisianx.

(i Tell'! est la jurtio l'aihle, le côté vulnéra))le do mon œuvre.

'( Jc! lo coni])roi)ds nuiint.'naut (pu j'ai ro(;u do mes supérieurs et

« de mes amis, le.s eoii>^eils A-d la sagesse; et do la prudence.

(( Je n'ai point i;té Jiiis à l'indvx. ni condamné p;ir mon éve-

i (pie, parce([uo les défauts de mon (LMivre n'auraient jioint justi-

i lié une t'Uo condamnation. .Maison mu dit ce (ju'il fallait mo
(( dire,

((J'ai toujours été, jo serai toujours, avec la ;i;raco do Dieu,

Il capable de rec<;voir un con.soil et d'en })roliter. A ravenir, je

K m'ellorcerai d'éviter les dangers {\\u\ je n'ai pas su vaincre dans

(i la C()))iédic InJ'eni((li'. »

! )o tout ce qui préc(jdo, il ressort, co me semble :

1. Que j'ai écrit mes lettres i l'honorable L. A. J)essaulles

pour déi'endre l'Eglise odieusement atta(piée par lui
;

2. Que j'ai traité la ([uestion de la Comédie, non pour laver

cette œuvre de tout blâme et de toute censure, mais pour

prouver que l'autorité ecc-lésiasti(|ue a eu raison de ne la point

condamner onveiiemcnt, j^tdjliqKenieitt, formellement
;

3. Que j'ai confessé que la forme de ce livre était repréhensible

par certains côtés
;
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i. (^ue par cctti; eotifesslftn. j'ai respecté la dirision du St.

SièjLie, (jui eoiidauiiiait cette forme sans rien préciser
;

5. Qu'à défaut d(! pouvoir déclarer i)ul)li(|uenMMjt «pic la fornu»

de mou ouvrap! avait été réprouvé parle St. Siè^e (attendu (jue

d après l'ordre de ci! Sièj;o, cette eondaninatioii devait demeurer

seorùte), j'ai fait coiinaitre <jue |{ome n'avait pas néulij^é de me
donner les avertissements dont j'avais besoin;

(I. Qu(î, tout eu avouant ((Ui; je ne réprouvais jtas mon

œuvre, parce «pi'elle n'avait pas été condamnée publiipiement,

j'ai annoncé mon int(întiou l'ormelle d'éviter à l'avenir de tond)er

dan» les défauts (pi'ou lui reprochait
;

7. (^ue ces différentes ciicoustanc(!S ont été cacliées soiuneuse-

iiii nt au St. Oftic;; par mon accusateur ([ui ne pouvait les ii:,norer
;

S. Qu'ainsi, j'ai été la victime de cet accusateur.

Conclusion

Je laisse le soin ;\ Votre* Fimiiience de la tirer. S'il est vrai,

coninie y. vietis de tenter de le prouver, que je n'ai point

confondu la forme et la doctrine de la Conié</ir dans la défense

([uej'en ai laite ; s'il est vrai que je n'ai point méprisé le décret

du 25 Juin dernier touchant cette même Comédie /n/irnalr ; s'il

est vrai enfin (pie je n'ai point désobéi au St. Siège, le St. Siéu^e,

j'en ai la douce certitude, ne laissera pas su})si8ter dans les archi-

ves des coni^réirations romaines et de l'Evèché de Montréal, un

décret qui me iiétrit et me déshonore, en me notant d'insoumission

et de désobéissance envers la Chaire de St. Pierre.

Si Votre Eminence ou la Sacrée Congrégation du St. Office

reconnaît que ma «Neuvième Jjcttre » a été accusée injustement,

je demande qu'il me soit permis de la laisser subsister dans le

volume ou les volumes qui renfermeront la série de mes lettres à

l'Honorable Dessaulles.

Et désormais, si le même accusateur tente de m'incriminer de

nouveau auprès de mes supérieurs ecclésiastiques, je demande

humblement qu'on me fasse la laveur de me communiquer l'ac-

cusation.
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Quoiqu'il advienne de toutes ces misères, je resterai inviolable-

ment soumis au St. Siège, m'eiforçant de servir le plus heureu-
sement possible, dans la mesure de ma faiblesse, la sainte cau-
se des doctrines romaines/combattues en Canada, comme en Fran-
ce, par les gallicans et les libéraux catholiques.

Dans ces sentiments, j'ose me dire, de Votre Eminence, avec le

plus profond respect, le très-humble et très-soumis serviteur,
M 3

Montréal, 12 mai, 1874. Alph. Villeneuve

Ptre

Ce mémoire est imprimé secrètement et uniquement destiné aux Sa-
crées Congrégations.
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